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"EST ſw tout a VOTRE 

AS GRANDEUR gue je 
SST) doi rendre compte de ma 
Foy, &* des Mutifs qui m'ontporte 


4 I Reformer, Fay rache de tes 
A 2 renfer- 


CP Wings ces ;r MA > dans le petis 


Niſcours gue j "ay Phon r do vous pri- 
aA gue joſe publiey {is les pop 


ces de Yitre Grand Now. Agrees, 41 
wore plait, My- Lord, ces Premices de 
4 Converſion. Pay Pe:  f awray liew d' en 


conſacrgy | pigs avilement les autres 


fruits 4 nos Epliſes 5 dont V0 tres Cy- 


le Principal Pa Co X & 0 il. s phi '.N 


a Dieu as miappeller & * winger 
porer, Fe "ſvis avec wn prifond ||. 
Ye ſ pe 4 3 8 


MY-LORD,; 
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nedictin',- de 1a Congregation 
de S.-MAUR' ea France. | 


Expo ſas dins 87 


SERMON 


-ur ces Paroles, 

Une coſe ſay-je bien, ceſs. que j eros "4 

avew le, Os muintengef Je "aol, 
Saint Jean B., 1 


A ene vous. de moy;, 
Yiu” Mes Freres,” 8& quel-doit 
&y ctre Teflay de 'mon nou- 
2 //:.” veau Miniſtere ? Arme dy 
Glaive-a deux tranchans de'}a parole 
de Dicu , je ne viens pas icy. le faire 
B 


luis 


eblouir- de f5n eclar. Je'ne Viehs" pas 
commerun Maitrexen Iſpadl,, couper 
dogmatiquement "les nezuds de wos 
controverſes, , & vous en developer 
tous: les replis & les divers retours, 
Aujourdhuy nouveau/Diſciple de la 
verite , Je me _propole .moins d'in- 
ſtruire que de Paroitre inftruit , & 
rout plein d'un grand lentiment'pour 
le bien fait rec ,- dune vive recon- 
noiflance pour mon Bien-faiteur, je 
ne viens que vous dire & vous repc- 
ter dans un faint tranfport-: Ye cho- 
ſe” ſa5-je bien ," Ceſt que'J eris aven- 
ole -&- maintenant jet ois. 

Je reduiray-:a certains principes 
les. points .Capitaux quit. nous divi- 
ſeat 5 mais ce ſ&ont- des principes 
ſimples: Te raprocheray .du_flam- 
beau des divines Ecritures', Te culte 
wnpur & les dogmes tentbreux dels 
Religion de Rame.Par tout j'evite 
la vaine affe&tation' d'une eradj 
recherchee, -- Je patk raymoins 2 vos 
efprits qu/a vos caeurs, Et par\tout 
en zappelaat +dans  Vamertume; de 

| mon 


mane) fe wif manner 
MOR INCIE 
loiieray les com celeite Re 
parateur';-quim'a:daigge cclairer,. 
IN juſtifier;, ng _ - 
ement 'qut:eſt louvyrage:de 

Irvits du Cveraing 1! yo en-colls 
liderer &les termes- & les motits, Je 
quitte 1a Communiende Rome,.-& 
jembrafſel14 Communion Proteſtan- 
res 1Ce-ſont: les termes:de> ce chany 
gemens, , -Voicy -les hotifs-quiy res 
pondent.: | Je renance,, dis-je.,- ala 
Communten-de Rome , parce qu'en 
confoltant 1a Rogle immuable! des 
Ecrittires, el6. 9 4 pary- ſouycraine 
nement.*corrompiie. 'C:eft:le prer 
motif de don: :changements 1 J.em- 
braſſe la:Rehgion Pooteſtante: Ries 
formee.,- pace qu'cn confultantla 
mEme-Regle., elle m'aparu: ou 16+ 
raider; palre && 


neke.” | 

Tu Vas fait; Grand Dieu, tu las 
"ag & fois en tterneliement- benk 
--/ «Far Wenn a combatcu 


2176! 2 les 
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tes'ouvemens de ton efpric; "& cem | id; 
fois ron efprit'em a triomphe,' Non {| ra 
eontent de me crier'au coeur , ſors de | qu 


Babyloye 5 tu men as comme vio. E: 
fem ment erreche, Tu as fair fucce- Fi 
der 1a® yerite) au menſonge,” Vevi- i ha 
dence auw/prejupez, la Religion Ala FA 
ſuperſtition, la perſuaſion 2 1a coli 
turae, la lumiereentin aux renebres, pre 
&" 2 Paveuglement. Puiſſe,' Sei- £ I'& 
giieur.- cevre” converſion'v<jouir icy £ des 
bas ta Spciete de tes Fideles , comme am 
elle a- r&joui .dans le Ciel Paſſemblee I dic 
de tes Anges & de tes Satnts! Er I vos 
puiſie cedilcours tourner tout 'entier  'on 
x: gloire; 2 Vedification' de ton IN de; 
Ppliſc, 4 mon'ſatur. Amer: 4 
"$, Toute-a Rehgion, Mes''Freres,  9quz 
conliſte-dans les og mes- & dans. le _] 
Culre;' &-jauriy embraſſe.le: vaſte pe. 
fajerqueje:m'engage 41-traiter:y:ſi;c fl C 
puis'demontrer-diun core, que Ro-Ef fa c 
mea: gattola pubete &- Forthodoxte 
de ſa foy par le melange impur.-d'un 
grand nombre de-Dogmes-erronez , 
de-Fautre;/ que-ſon culte eſt n cul 
1profane, charnel;legal;'ſudaique 
\S LA 


tdolatre. 


au BRYWB 


TY” 
idolitre. Deux veritez 


je ticne- 
ray Je metre dans un Cara jour, 


ve vous foyiez plenement perſua- 
&Z', que cer neeT 27 BPapelle 
TFESUsS Set fervi de Ta boiie de 
la fo Ronny 
A ayant et le malhenr etre ne 
u 


ple, waintenaiit je volts Viins 


Yrejugez | de! la' , naiſſance & de . 


6ducation , (Eduilantes impreſſions 
des fens & de la coitume ,: inutile 


amis de Traditions humaines,, loin - 
icy: La lumiere luit au 'milieu de .. 


voS"tenebres , mais' vos tEnEbres ne 


Pont poiht compriſe. .Et roy Parole. 


de mon Dieu , ſers deſormais de lampe 
4 mon pied ,. & fois Funique flambeau 
" eclaire. mon. ſentier. . 


"Te poſe &abord tin principe & fin- 


;hrecien; ſievident, quit force par 
fa clartEles eſprits les 


"pour. mPeclairer, 


fe, quiil' eft la premiere notion dur 


us rebel'es & < 
tes plus 'prevenus , ft ftcond, 'qu'il |: 
FEtend generalement 3 toutes les con: : 
uyences de la Religian+ Et ce prin: » 
» que LES ECKITS GANONI-:} 
QUES fontla Regle unique de la foy,. 
B 3 c ta lt 
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[6 
F meſure de {01 os digi itveles, 
C'eſt ce livre divin, qui .ſe 
rend && temoignage 2 ſoy citine, $ 
nous ſavons que ſon temoignage c 
VIAY: | Z#sS Seintes Lettres, * eEcrit 
Saint Paul a Timothce, fe PeWvent 
X rn 1 ſa Jags 4  ſalut par la fog. qui « 

ex S$\CHRIT.,, Towtt DE: 
RE et ll, eff divine ment 
inſpiree , & profits ble 2 exaoftriver, 
4. convginere, a:corriger ,..4 in(/ruire 
[elon . jv _S Celny, qui me ;rejcite, 
dit Jet Chriſt , T & ne regoit point 
mes parales , a gui ke ..1u2e ; & 
la parole que [ayportee, ce ſera celle 
qu! le jugera au dernier jour, Vous 
errez, dit if ailleurs,, | ze. ſachant 
paint FIR Eqritures Et ailleurs ; ;Ce 
ſont, elles guts. Jendens Femoignage ac 
w94., Tee Tux la Regle des Aheizr 
Gonelles', $1 faut, DE En- 
iC1gr:er; par es: Ecritures, Que: dans 
- Comroverſes de '9f + PEcritue, 
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ſoit 


£2.3. 
bit abitre, K.] juge-, Tel fut encore 
Fives 


ntiment. MNAQUAE , des. Anciens 
3 fEt Ar: fait ce beau mor 
de how Baſile: C'eſt un orgueil in- 
aportahy C., & un renverſemen:: Vi- 
Rn de la. SY que d'oter qu d'a- 
qui oft ccrjs, Jeſus Chriſt 
| fant, bv rebis 0gent mas VOLX, 
; 'C'elt Ia » Mes Exercs, le  principe 
' unique de. n6rre foy,, po i ſuffic. ſeul 
* I pour renyerler toutes Jes, errems du 
Papiſthe, , Jentends, C68 chimercs & 
ces viſions: eules , necs. dy gerveau 
dts chol; tiques, .ces; Dogmes. fols 
& irpics ,; q ie Pigagrance, a cafan- 
teZ.5 que [a A bulk a.clevez 


Hr ot ens 


Ferre ie 4p 07 tarts 
Apigh debpcmus p is queſt:anum &c... 

Mer gn . 61. Poſta mers pet Des. vo- 
hot olids's indi [ Abel Þ radidovis 
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& fortifiez.; que 1a cupidite &T'eſprix 
de dominination' conſervent encore, 
& retiennent inflexiblement, matgrs 
teur impiete, leur extravagince, 
teur caducite. Car enfin, M. F, 'eft-ce 
x Dieu, eft-ce aux: hommes que 
fious avons cri.” Notre Religioneſt- I de 
elle humaine , eſt elle divine * Fauc.  P3 
il conſacrer- les Traditions ,* pqur © do 
trouver une authorite claire & in- de 
faillible dans-un temoignage obſeur, I 4 
infidele, .captieux > Neeſt-ce. pas la IN fic 
preſumer, {inon contre ,- al moins - 
outre' & qui, eſt Ecrir 2? N'eſt-ce pis 

|xrenverſer PEyangite? PFaireen vn 

mot ce que” Pon.ne peut faire felon. 

Saint Paubt, *& es wi alitre for. 
drmrent que celuy qui eff poſe £ Donc 

PBerirure:eft {#*Regle unique de 1a. 
fvy,. Donc.coutes les-veriteZ de foy- 
ſoat-conteniies dans PEoriture, Done: 
val dogme; qui n'eRt poitit.conteay; 
dans PEcrirure , | ne{t-un. dogme-de' 
fop. -Or, (yoicy ,ma properitpt) 
l:s dogmes qui. nous.diviſeng.davec. 
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Rome,. 


'E 


Rome ;'ne ſont point contenus dans 
FEcriture. Jedis plus3 les dogmes 
nous diviſent d'avec Rame ſont 
contraires a FEcriture. Elle a:donc 
g2te/lapurete de Ta foy. Voila, M, FE. 
la bale ,: _—_ ſouticn, ſe grand moyen 
dei notre Reformation. N'attendez 
pas une diſcuſlion; finie de chaque 
dogme en particolicr. Nattendez pas 
de:nouveles:decouvertes. Je pe yois 
que ce quelesplus limples des Chre- 
tiens Reformez ont vu, Heureux {+ 
par fe chonx &Pordre de mes preuves, 
je puis. vous . convaincre que..c 'elt 


Parces yelx que-je. 794 


Fapplique d abord-cette Regle des 
divines Ecritures au dogme dela pre- 
fence 'reetles Dogme fameux qu'ona 
agitE -£es le Commencement avee 
tant de.contention, , & qui de nos 


| jours\@lafle les: plus @vantes plumes 


des deux' Communions.. Et je:des 
mande ;- qu'a & commun avec. les: 
Ecritures cette pre(ence corporelle de 
Feſus Chriſt ſous-le Sacrement 27 le 
ne dis' pas' que' ce dogme renverſe 

temaigmpge des ſens, qui ſert 2 la 


toy 


foy deicanal & de:moyen. © :Je nedis 
pas qu'il renverie hn idces les. plus 
Sa & les: plusjdiſtiates, queinous 
puiſons dans la ſource de cette lumie- 
re publique , - qui Eclaire tout: hom- 
me-/qurvient au monde. Je. n'exa- 
gere pas les contradictions infinies 
"une opinion qui eſt un monſtre en 
genre dopinions.. Mais jedemande 
gu2-telle de commun-avec les Ecri- 
tures? --Et Fajoute , Veſt-r-elle pas 
vildblement contraire aux Ecritures © 
Jefus C. nous dit , * que devent Fo 
forrs avoir des PAUUYES AVEC MOMS 5, HOWS 
ne Faurons pas- okjours. 'W1 nous dit, 
+ go" "= Fen vs 4-ſou: pere' ; &> que quind 
i Sen-fers: alle, il mos cnverra 
#7 autre: Conſolateur, Nous lifons 
dans les Adtes, Romy pliſlement de 
cette prometie , 9s monts aux 
Cicar!; ; qutd-y Fa 8: oy aroite de 
Dies. font y'liſons, < q# «yer eee 
regu dans le Ciel, yy favut que. te Cret 
te contienne joſqs' au Ffems is. retu- 
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FFT 


bliſfeteent- » de tevtes chiſes; Feſtus 
Chriſt encore ayant previ horrible 
apgſtabie d'une portion i conſidera» 
ble. de: ſon Epliſe , nous a exprelſe- 
ment muni-contre cette erreur Ca- 
pitale des derniers tems z f 4lors f 
quelqwun vow dit, le Chriſt eff icy, 
"mn il eft ia; ne lecroyex point i It eff 
duxs le deſert , il eft dans les cabi- 
i- WW nets, me'le crojes point. Quoy de 
s I plus formel? A qui crotrons nous 
© Þ dans cette oppoſition fi etrange de 
- [| cemoignages? A Jeſus Chriſt qui 
s [| aous-dit qu'il ne ſera pas toiljours 
ry, avec nous; ou a PEgliſe Romaine 
d Ki qui nous dit qu'il tera tetyours avec 
& © nous © A Saint Pierre qui nous dit, 
que J. C. ctant monte au Ciel, 
faut que le Ciel le contienne juſqu'au 
tems. du retabliſſement de {toutes 
choſes';z ou @ Puſurpatenr de fon 
Siege, qui nous dit, que J. C. deſcend 
tous-es jours du-Ciel ſur. les Autels, 
o 41 refide juſqu'au tems du retabliſ- 
lement de toutes choſes ? Au. Chef 


ans. p——_— nh nanin Co 3s 
+ Maith. 14. 26. &y Trig ajuviens, Ceft a dire 
ler Cibvirers ; ; 

Cz 
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8& .2uCanſ$matevr'de la foy-quinous 
defend de croire que'le Chriſt ſoit Ia, 
qu'il ſoit icy, quilſoirdansle deſert, 
qu'il foit Yans les cabinets, ou aux 
Do&eurs derreur, & aux Corrupteurs 
dela foy, qui nous crient : Le Chriſt 
eſt icy, il eſt 12, i] eſt dans ledeſert, 
il eſt. dans les cabigers* Les ſens; la 
raiſon;'$ ſur rout PEcriture- & la 
Revelation ne renverſent-elles donc 
pas ce dogme- infenſe, extravagant, 
impic * 

Mais Jefus Chriſt a dit (diſent les 
Tranſubſtantiateurs) Jeſus Chriſt a 
dit, Cety ef mon corps, Il Pa dit: 
Mais 1.. a Oil exprime la maniere 
donc cecy eſt ſon corps £ Pourquoy 
donc leur. plait- deriger la Tran{- 
ſubſtaariation 'en dogme , la Tranſ- 
tubſtantiation , dis-je ,' qui na nul 
fondement dans PEcriture? 2. Qu'on 
pele bien le ſens de ces paroles divi- 
nes: Cecy eff mon corps ; qu'on les 
enviſage ſous toutes lears faces; qu on 
les .conlidere dans toutes leurs cir- 
conſtances; qu*'on falſe attention 
que Jeſur Chrilt abolit la Paque An- 
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cienne & Typique, qu'il inſtitee 12 
Paque nouvelle & veritable ; qu'on 
raiſonne enſuite par analogie du ty- 
pe charnel qui paſſe,. a la verite ſpi- 
rituelle qui demeure : & il eſt im- 
poſlible qu*on ne ſe ſente porte a les 
entendre ces paroles au ſens de fagu- 
re. De ce texte de TExode, 7 4- 
gneauteſt le paſſage ae FEternel, con- 
clura-t-on que VAgneau fut reelle- 
meant un paſſage? Pourquoy donc, 
toutes choles Etant ſemblables, de ce 
texte de PEvangile, cecy eſt mon corps, 
conclud-t-on, cecy eff rcellement 
mon corps? Que ſeracefiVon ajoiite 
tant d*autres textes formels contre 
une opinion { abſurde. Jeſus Chrift 
avant Pinſtitution z * Zes paroles que 
je vous dis font eſprit & vie. Dans 
Pinſtitution ; f Faites cecy ex memire 
de moy, Apres Vinſtitution, - || Fe 
ne boiray plus ae ce fruit de Vigne. 
Qu'on ajotite aux paroles de J. C. 


* 7ean 6, 63) F Inca 19. | Manth, 25.29. 
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[14 ] 
celles de Saint Paul ; qu'on compare 
les textes avec. les textes 3 qu'on ex- 
plique ce quiparoit obſcur par ce qui 
eſt clair : quon Fen tienne en un mot 
aux Regles que les Peres ont donnees 
pour. expliquer les Ecritures 3 Regles 
que, Pon;ſujt ailleurs, & que Pon 
abandonne icy , par le plus bifare ca- 
price: & pour etablir 1a plus bifare 
croyance : & il ne faudra qu'une 
mediocre attention pour forcer Pe. 
prit le plus rebelle a dEterminer le 
{ensde ces paroles, Cecy eſt mos corps, 
a un ſens figure, cecy eff le Signe, le 
Memorial , & le Sacrement ae men 
FOYPS. | | 

Mais c'eſt 'un.crime chez nos ad- 
verſaires qu'une attention {cEricuſe 

AUX motits de ſa foy, Ceelt un cri- 
me qu une obeillance_ raiſonnable. 
Combien de fois mon eſprit $eſt-il 

revolte contre ce dogme ridicule & 

charnel ; & combien de fois ay-je ap- 
paiſe ſes juſtes revoltes * Combien 
de fois ay-je combatu Ja p1i2te , .par 
le motif de la picte mEme ? Com- 
bien 


bien de fois datis.Pa&ion du pretendu 
ſacrifice, ay-je fremy © Dabord par 
la crainte de me rendre coupable en 
11 F doutant dune impiete commencees8c 
ot FF puis parlacrainte(bien mieux fendee) 
& | de me rendre coupable en'"croyant,. 
'S | dune 1MPlete achevee. Mais enfin, 
n IF yay ofe douter par la mifericorde de 
4 mon Dieu; & ce doute htireux a 
© te pour moy un commencement de 
c | falurt. Dans cette incertitude, com- 
- | me dans un lieu obſcur, Fay enten- 


- dn 4 ls lampe des Ecritures. Le jor 
> 4 commence a luire pour moy. L Etoile 

du matip 5 ſt levee dans mon gatr , 
p metntenant je VOIS, 


Nece dogme impie., comme d'un 
ON trone,n quiet ply wu 
PH EalſEde chinbartre 

& Je nets par Pl criture. Tels ſont 

F Artolatrie ou Vadoration.du pain, la 
RReapnitanes » le Sacrifice de la 
Meſſe , la Fete, les Octayes, Ia Pro- 
exffiggdu Sacrement, , Ot eſt le pre-: 
te; ou eſt exemple qui autho- 
rite ces impietez? Od eſt-1] Ecrit que 
B 2 Jelus 
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T. C.ait &leve le pain apres Payoir be- 
ni ? Ott eſt-il ecrit que les Apotres 
Payeat adore ? QYon cherche ces in- 
ſtitutions dans lesviccles les plus purs, 
& dans les ſuivans meme.Et puis qu'il 
et impoſſible de les y trouver ces Ce- 
remonies z qu'on nous diſe de quelle 
authorite on nous impoſe le joug de 
Is croire & de les pratiquer. 

Mais riea ne m'a paru plus teme- 
raire & plus criant , que le retran- 
chement de la Sainte Coupe, fous 
le frivole pretexte de la Concomi- 
tance, ridicule viſion des Scholaſti- 
ques, Quel facrilege ! Quel atren- 
tat , que d'ajoliter ou de retrancher 
a fon gre, aux, Ceremonies les plys 
ſacrees, & les plus eflentielles de Ia 
Religion ! Il eſt difficile, Mes F. d'en 
parler ſans indignation. L'on envie 
aux membres de Chriſt, Z4 Cow- 
pe de benedittion laquelie nous beniſ- 
ſons , &+ quieſt la participation du ſattg 
de Chriſt, Mais cela eſt contraifte a 
Iz pratique de PAncienne Eg!iſe, qui 
a joui de cette conlolation durant 
douze cens ans, Cela eſt contraire 

au 
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| tpep ht 
au Precepte Divin : * Pwuis ayant pris 
Is coupe, il Ii leur baills, diſant 1 
B&ve7 en tows, Cela eſt contraire & [a 
nature du Sacrement. SiC'eft un ban- 
mephgphe. 1 eſt neceffaire pour fon 
nteprite. Si c*eft un Memorial de 1a 
mort du Sauveur, la communion a la 
coupe eſt neceſſaire pour repreſenter 
Peffuſſion de fon ſang fur 1xiCroix, 
aittrement- Fanalogie, du Ngne avec 
la choſe fignifice perir; ft n'1mporte 3 
tant de railons entaffees, ne conclu- 
ront rien pour la participation' de ]a 
coupe, $1 Jefus Chriſt Ia comman- 
de, Rome la defend. Precepre, 
Loy ,, Codtume, Sacrement , Elle- 
ancantira tout par fa Tradition. 
Oui, Mes Freres, joſe le dire: 
que Rome a non ſeulement corrom- 
pu, rifais ancanti la Cene 'dix: 
Seigneur;z* & cela eſt demontre me-- 
me dans ſes principes. Þf Ses meil-- 
leurs Theologiens conviennent” que: 
le Culte extErieur dans le Sacrementr. . 


ra d'efficace quien vertu de la pro- 
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| ®Math. 26. 27. T Vide ſambov. watt. de Sa-- 
MW. Dubamet , . 


[18] 
meſſez qu'il ne ſert que d'occafion 
qui determine, 'eiprit de. la grace, 
que cette promeſle 8& cette grace ne 
ſont attachees qu'au legitime. uſage 
des Signes : qu'1l.y a en. un mot, un 
tacite de. ]. C. avec VEglife ; 
Jolus Chriſt qui S'cngage a _confe- 
rer_la grace , ,de I Egliſe qui s'epga- 
e. a. faire. la CEremonie. preſcrite, 


r., comme il cf certain. d'iin cots. 


par la plus commune Regie du Droit, 
quuge. partie. manquant aux condi- 
Lions du. pacte.,, Pautre partie n'eſt 
plus obligee z &. comme. il eſt Evi- 
dent de. autre , par les paroles-for. 
melles de Finſtitution , que la parti. 
cipation de la coupe eſt une condi- 
tion effentielle de ce. pate Evan- 
gelique : i] demeure demontre, que 
Rome par le defaut de cette. condi- 
tion, a ancant1 la Cene du. Seigneur.z 
par conſequent demantre, qu'il n'y 
a dans ce quelle -pratique., ni. Pro- 
meſſe, ni Grace, n1 Vertu, ni Sa- 
crement. 

Admirable- utilite de la Tradition 
Romaine ! Des deux Sacremens du 
Chriſtianiime, 


[19 Þ 
Chriſtianiſme , Elle en a corrompy 
un par Taddition de quelques cere- 
monies inutiles & ctrangeres;. aneaq- 
ti Pautre par le retranchement d'une 
ceremonie neceſlaire & effentielle. 
Que dirons nous , Mes Freres, du 
Sacrifice de la Mefle , de cette idole 
de 1a jaloufie Romaine ? Ou le trou- 
vere-t'on dins Fun ou: dans Yautre 
Teſtament ? Sera-ce dans la Sacrifi- 
cature d'Aaron 2 Mais on fait * quwa- 
vec ls Ivy la Sacrificature 4 changes. 
Sera-ce dans celle de Melchiſedec ? 
Mais quel” autre que le fils de Dieu 
peut etre Þ. Sacrificateur ſelon cet 
Orate? [a mort nempeche-t elle. Pas 


Nos NouUveaux Sacrificatenrs de durey ? 


Sont-ils comme le vray Melchiſedec, 
Rois de Fuſtice & de Paix? Sont-ils 
comme luy, & ſans Pere, ſans Mere, 
ſans Genealogie, [ans ſucceſſion, ſans 
commmencemene de jours, ſans fin de 
vie? Si Feſu Chriſt demeure Sacrifi-, 
catewr 4 towjours, felon Saint Paul, 
Pourquoy luy donne-t-on des ſyc= 


MI—rrI—_ — > mb —_ — 
* Heb. 7. 12. + Pſeakme. 109. 4. Heb. 7. 


C.Hhi.. 2. &.3.... 


celleurs,. 
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cefleurs, & de tels. ſucceſſeurs? 
t $'il ne Soffre pas ſowventefois luy me- 
we , pourquoy Croit-t-on qu'il g'of- 
fre ſowventefszs luy meme ? S'il weſt 
comparu qu pune ſeule fois powr Paboli. 
$104 au peche par le S acrifice ae ſoy mes 
me ; Pourquoy crolt-t-on qu'1l com- 
paroit tous les jours mille & mille 
fois pour Pexpiation du peche par le 
Sacrificc de ſoy. meme? Flt:il ja- 
mais de plus folles .contradictions ? 
C*eft donc dementir les Ecritures, 
& PAutheur des Ecritures.. C'eſt 
detruire le merite ſurabondant 
de la Croix de Jeſus Chriſt. C'eſt 
avec [a Sacrnificature aneantir ſon Sa- 
crifice , que d'en introduire un nou- 


veiu, que de [uy ſubſtituer /z Meſſe.. 


Admirable Sacrifice, on la Vicime 
eſt Egorgee par yn ſouffle & par des 
paroles ! f Action ſainte & bien or- 
donnee, ul ce qui. eit le plus grand 
eft beni par ce qui eſt le moindre, le 
Createur, par la Creature, Jeſus 
Ehriſt par un pecheur ! Religicuſe 


r—_—  FI— ooo OOO CEE ent, 


+ Gtadio Perborum. F 
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& venerable ation, qui conſiſte tou- 
reentiere en geſtes & en mines, en 
tours & en retours, qu'un peuple 
fuperſtitieux conmemple z & ou 11 
adore 2 genoux, non ce qu'il fair, 
mais ce*qu'it ignore Neſt ce pas la 
au contraire une ſedu@ion horrible, 
une fraude puniffable , un trahc ſa- 
crilege & ſordide 4 Reconnoit-on la 
Cene du Seigneur ainſi defigurce ? 
Qu*on en life Pinſtitution dans PE- 
vangilez qu'on 1a life dans S, Paul; 
qu'on en voye la pratique dans les plus 
purs Siecles : Et qu'on nous permet- 
te de faire ce que fetus Chriſt a inſti- 
tuce 3 ce que les Apotres ont enſet- 
ne 3 ce que les Premiers Fideles ont 


pratique : qu'on cefſe enſuite, qu'om 


ceſſe de' nous faire cette alternative 
egalement injuſte 3 cruelle ,: Meſſe 
ou AMeort 5 mais plfirdt., plfitot ha 
mort mille fois, qu'ane fi-deteſtable 
abort ation; : 
Le tems ne-me permet pas, Mes 
Freres, de comprendre dans un ſeul 
diſcours \- toutes nos controverſes. 
Je nem'y ſuis pas engage. Je ne fais 
 qu'effleurer. 


- alt bf 
u'effleurer tes principales.. Mais ea 
. faut-il davantage pour juſtifier mon 
changement £ Soyez vous memes 


mes juges, Fideles qui m'entendez, _ 
& jugez un Jugement juſte. Ay-je © 
du mentir par etat a Dieu, aux An- In 


ges, aux hommes, 2, moy, meme? Na 
Ay je dii contre ma conſcience, ſer- YE 
vir ades Miſteres abominables : Ay- W:” 

je di poter toute ma, vie.la marque de I” de 
la BEte ; communiquer; aux pechez 

de Babylone, & enſuite 2, ſes playes? Dic 
Perſuade de. Fipftillibilics ,de Rome, Y £ 
Je pouvois errer avec Elle de bonne 
foy : mais perſuade qu'Elleerre, (ne 
fut-ce qu'en un article) ſon temor q 

gnage m'eſt (uſpe&en tous.  J*entre M*<-* 
dans, le.droit., dans obligation; m&- 
me- de douter & dexaminer. Fa que 
doute, Mes, Freres. Jay examine. 
Pay eprouve toutes choſes, pour re- 
tenir ce qui eEtgit bon. Et dans cette 
recherche, dans cet examen,; cqn- 
vaincu cent; fois que. Rome -.nous 
evangeliloit oatre & contre ce,qui M.--- 

nous a EteEvangelile , cent fois j/ay 
di luy direc anatheme. AnFDem 


ſons 1e joug inſuportablege la Con- 
feſſion, 'Qui<cleve des hommes ſur 
le Tribunal de Jeſus Chriſt,” leur 
communiquele pouvoir incommuni- 
cable de remettre & 'Teffacer'-les pe- 
chez ; & qui, pouretablir ſom injuſte 
domination , donne- par -1a occalion' 
a des ſcandales "effroyables: qui foilil- 
lent 8& qui deshonorent PEgliſe de 
Dieu. | | 
Anatheme a-Rome, qui enſezgne- 
qu'on peut 1nvoquer 4es-Sazncs ,1-qui) 
les invoque ſans-foy 8 qui par cer 
te invocation hazarde, aw moins utn 
ate de Religion'; parrage' ſam-culte, 
viole le precepte de/rier- par. itlni. 
quite Mediateur 5 Vinife en\quel-” 
que ſorte de pure$etaures';i\en kip- 
rofant' follemesR&qu's! (9 foiehr dans 
unacuel commerce avec tous les ef 
pfits & tous lev" uys3. | 
AnathE:n+ I V9 + $9\1QUE le fait 
les Todges 14 UDD7\ 1 i wn Pr ofberne 
levant elles', Te fort equi 
dar Ccetre * I-15! S99* rrite ta :loufie 


de PEternc1 tor :20Qaliſe I'E- 


sliſe, 


x Roe; qui aceable les. conſtiences: 


> 4 


gliſc', & met un obſtacle invincible 
a la. converfion des Juifs & des In- 
fideles. 12h t 
Anatheme a Rome, qui ctablit 
le-merite des cuvres & la neceſlite 
des ſatisfations humaines ; inſpirant 
d'un cote un _— damnable a des 
ſervitenwrs inmites qui wont fait que 
ce, quiils ctoient obliges | de faire , 
& faiſant injure de Vautre a la tres- 
pleine ſatisfaction de Jeſus Chriſt, 
comme'$'il! n'Ftoit pies purſſant pour 
ſawver parfaitenent \genx qu: 5 appr o- 
chenst de; Dien par. diy 
Anatheme Rome,qui relegue dans 
un feu chimerique,f /cs morts gui men- 
rext au Seignewr;& qui condanne coeur 
* qui” fort en Feſues Chriſt ,. povr qui 
il n'y « maintenant nu'le condanuation, 
Anatheme i Rome, qui en- 
ſeigne les doftrines des Diables, & 
des menſenges pay bypeerific z defens 
dant de ſe marier , & duſer des Viau-. 
des que Diew 4 creces pour les Fide- 


— ————— own 
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4, Apoc+ 14« 13» * Rom, 8, 33+ 3%» 
tes, 


les i fr ofiewr cenx qui ont connu Ia 
verlifunud oh Oo ; ; 
;\Apathemea Rome, qui contredit 
HC er, redonnoiffant un homme 
noor ſon Roy:;-'qui fait de PEgliſe 
ug, monſtre.,, ea Ivy donnant deux 
Chets , uns Epaule adultere, cn luy 
donnant deux Epoux , & qui par 1a 
expoſe. 1a) foy: a: va danger viſible 
8&, petpetuel. 11 tt | 

Icy , Mes Freres, je ne fais qu'uſer 
d'un droit qui m'eſt commun avec 
tous les -fideles. Saint Paul en ce 
cas:ſe foumet; luy meme , 8& les.An- 
2es,'-a nos Anathemes y, 8& pourquoy 
craindriohs nous de dire Anatheme t 
Rome ? Mais ou/ nous conduiroit ce 
detail d Anathemes « Cen eſt trop ; 
Etil ne-faut que des yeux pour ſe 
convaincre de [extreme corruption 
de la foy. Romaine. Que dis-je, 
Mes Freres? Les yeux ne ſuffiſent pas, 
quand ils ſont fermez par les preju- 
gez, quand on eſt avewgle ue, C'c- 
toit ia, jePay dit, ma triſte condi- 
tion; Mais depuis que c&# homme 
qw'ow appelle _— me les « inverts 


Ce" 


deroboit la lumiere des Ecritures, 
m'a «te Ot, j'«y #5 8& tout & coup 
effraye par tant de monſtres de-la foy 
Romaine, jen ay.dcteſte, & jen 
detefte encore Venorme deprava» 
vation, Jajoute deux mots de ſon 
culte, | 

 Voicy un ſecond principe ſubordon- 
ne au premier,$ qui doit ſervir de Re- 
gle pour diſcerner le vray culte, ceſt 
a dire, le corps de la Religion & de la 
foi:C*eft,QU UNE SOCIE TE? Chre- 
tienne elt d'autant plus parfaite a cet 
egard, queelle eſt plus ſemblable i 
la Societe primitive , fond&e origi- 
nairement par. les Apotres. La rai- 
ſen admer tout d'un coup ce princi- 
pe ſans autre examen. Ou chercher 
la purete d'une inſtitution, que dans 
ſes commeacemens & ſes'{ources? 
Oh chercher la p:rfe&tion d'une co- 
pie , que dans ſes raports de reſſem- 
blance avec fon original > Mais il eſt 
encore appuye ſur le fondement de la 
Revelation z 8& on ne peut. le deſa- 
voiter ce principe, ſans ouvrir la 
ports 


ces yew 3, depuis que le voile qui me. 


porte au Phanatiſms; ſans renow- 
veller auellement Vancien blafphe» 
me des Montaniſtes, quienſeignoient 
que le Saint Eſprit n'aygit pas int 
ſtruit pleinement les Aporres ,, & 
qu'il $'croit reſerve certatnes veritez 
qu'il avoit enſuite revelez par leur 
Paracletz fans dementir enfin ce 
- & tcmoignage-(i expres, fi formel, {1 
- EF inculque dans | Evangile : Z&fpri 
t Conſolatenr que je V145 enterray Vous 
I enſeignera tomtes cloſes, 11 Vous en- 
x 
L 
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ſeigners toute verite, * 11 tous rappet- 
lers, O vors ſuggerera tent ce que je 

Vous awray dit. 
- -: Je vicns, Mes Freres, a Vapplica- 
- WW tion du principez & je protcite de- 
» & vant Dicu (de qui pappelle avec re\- 
r 8 pectle (aint nom) je proteſte que j'ay 
;- WW Etc eEpouvante en voyant Venorme 
* I difference du culte Primitif '& Apc- 
ſtolique, & du culte de Rome. J'ay 
tache de me former par PEcriture, 
la vraye idee de la Religion, Jea 
ay conſiders ayecſoin, Veſprir, Vob- 
jet , la fin, les motifs. Jay Ii avec 
application les endrous des Ads, 
2 Ou - 


6d le Saint Eſprit nous fait le-portrair 
de la Religion des Premiers Fideles. 
Pay- Ia les Ecrirs des. Ancitns Peres, 
& (ur{tour- des' premiers Apologittes. 
Pay cherche entin' dans la Religion 
des Apotres, la Religion de' Kome 
Moderne z5 mais en vain, : Pay cher- 
che dans la Religion''de Rome Mo- 
derne, celle .des Apotres.smais'en- 
core plus inutillement's.>8&- ne trou- 
vant a tous Egards qufgne"effroyable 
oppuſttion , force par Fevidence me- 
meme , jay reconnu avec 1urprile, 
{a verite f1mple-& nite de cequi ma- 
voit paru juſqu'a lors exapere; -ſe- 
voir que le Papiſme}, eſt: un Paga- 
niſme reſuſcite, 'que- Rome: eſt Ia 
Pabylone & PEgypte ſpiricuel 3 -8& le 
Pape, PAntechriſt, le deſtruteur de 
PEvangile, Pennemy de' Dieu , 'Te 
ſeduQeur de tout le Peuple Chre- 
tien. 
Je nexagere rien, Mes Freres,-je 


-ne fais que reduire les choſes a leurs 


\idees naturelles. La Religion de Je- 
ſus Chriſt eſt-une Religion-toute {pt- 
rituelle; - Son objet, c'elt Dieu 4 or 
£0 £ Ieu 
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- $\ fin, Ceſt d'adg- 
rerDicy: or c'eſten eſpric qu'il veyt 
etreadore, Son exercice eſt encore 
tout ſpiriruel , puts qu'il confiſte” 1 
degager Veſprit , & a I'elever fans 
celſe par des efforts continuels, Ot 
eſt-ce. bien la Veſprit de 1a Religion 


Dicu «| Eſprit. 


Romaine 2 Elle a Dieu pour objet * 
mais 4 qui Pa-t-elle rendu femblable 
cet Eſprit. infini & incorruptible;. 
en. changeant ſa ghire -en ls reſſem- 
blance d'un homme morte!, &en aus 
tres ridicules fimboles qu'elle ctalle: 


dans ſes Temples. A. t-elle pour fin 


de degager Peſprit , & derelifter aux: 
impreſſions qu'il recoit ſans: ceſle par- 
le canal des ſens? Si c'eſt la fa fin, M.. 
F, queelle. cft aveugle dans le chiong 
des moyens ! Eſt-ce.un bon moyem 
pour, recueillir Peſprit des Peuples,, 
que dJ*expoler 4 leurs yeux® ce grand? 
nombre d'obxets ſenſibles , ces orne- 
mens, ces peintures, ces vaſes d'or 
& dargent, ces vetemens ſuperbes» 
des Miniſtres, ces illuminations, ces 
ceremonies ?- Enfin quelle adoratiorr. 
que celle du. Papiſme , qui confifte- 
; FF ; pre 
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tefque toute entiere 3' aflifter” #-um | f 
vain ſpeRacle , avec he devotion, | 8 
mechanique & de l 4 impreflionz, Y fi 
2 adorer ua pain deife;, vil ouvrage | I 
de.la parole d'un homme 3 a.invoquer Cc 
des. hommes ,  comme/f1 Jeſus Chriſt | c 
g'Etoit plus 3 x s'entretenir 1 jraouk t 
avec des. idoles de pierre & de bois. 
3. rEpeter un certain nombre de peri- S 
tes prieres, dans une langue incon- þ 
niles- 4 prier ſans eſprit, 4 chanter as 
ſans. intelligence. Eſt-ce Ia encore. I - pr 
un-coup, la Religion de Jeſus Chriſt * I ce 
Eſt-ce Jeruſalem ? Eſt-ce Babilone? i dc 
Ef-ce Paganiſme , ou Judaiſme © Ou. I cr 
pliie6t o'eſt-ce pas un tout mdſtrueux, WU ch 
qui. reſulte de Paſſemblage de ces di- I gl 
vers Cultes, un tifſa' de ceremonies. ce 
Chretiennes, Juives, Payennes, nil 
un meElange, cnfin, de precieux &» ae. 
de wil, . abominable 'aux yeux de i de 
Dieu, & quil faut ablolument ſe- MW h 
parer pour etre comme ſa bouche. 

_ Vaila, Mes Freres, une: ſource m3 
de legitime prejugez contre les in- W fed 
juſtes & calomanieux prejugez qu'on. W ſor 
Rous. oppoſe, Voik cet extericur W Pa 
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F clioquant/pour ceux'qui ſavent/fe 
Religion , / & quirſans -autreUſſeaf. 
fion ,” ſuffiroit pour perſuader';, qu 
le Papiſme cf un Chriſtianiſme rr 
corrompu. Que feroit-ce-dgnc fi 3 
ce prejugs - general, Von- ajoitoit 
tant de prejugez particuliers *7'L'gr- 
uenl & FR de domination de ſes 
iniſtres, fi oppoſe a Peſptit' de 
Jeſus Chriſt 3 ce grand nombre #07 
donnances humaines dont le Saint E(: 


| - prit veut que nous ſecouions le Joug; ; 


ces vbſervations' de jours de mois, 
de tems & dannies , qui failojent 
craindre 4 Saint Paul quil rev pre- 
che PEvangile en vain ;- ces jlines re- 
glez, ces diſtin&tions de viandes, 
ce ceclibat impur & forec des Mi- 
niſtres, que le meme ApStre appelie 
des aoftrines des diebles-que dobitent 
des eſprits ſeducteurs & revoltez de 
la foy. | 

Ah! Mes Freres, 4. toutes-ces 
marques je reconnoks Perreut & "ts, 
ſeduction de Rome. '-Fe-' reconnois. 
ſon Antichriſtianiſme ,- '8&*<6 -que 
Padmire, c'eſt de Vavoir {i raxd:con- 
RU... 


Mains C'eſt; un; , 
da Dieu ,-.de ce- ne, je; vois.: mais 
Ceſt un miracle tabolique,-: de. ce 
Fo jay Etc fi long-temps aveugle; 
rar ugg O prejugez !. View- 
dra un Siecle, Mes Freres { & ce Sie- 
cle eſt. peut-Etre a Jla-porte) \qu'on 
admirers qu/un_feul. homme. ait im- 
poſe {t: lopg-temps. 4.tout le monde 
Chretien-z que rant d'hommes ha- 
biles, ſur _un tel temoignage, ayent 
crii des erreurs f1 palpables, ayent 
yecu enſujte, & fſolent morts dans 
une ſociete.. damnable , decrice par 
la bouche de Dieu. meme, Je re 
rends graces , 0. Pere + Seigneur au 
Ciel & de la terre, de ce que th as 
cache. ces choſes aux. ſages & aux 
entendus, EO les a reveles aux petits. 
enfans. Je te rends graces emcore, 
de ce que tu.m'as mis au nombre dz 
ces petits enfans 4 qui le Royaume. 
des Cieux appartient. theft ainſs, Pere, 

ree. que tel a ee ton bon plaifir, 
En abjurant | les erreurs .des Rome, 
jay, ambrafle la Religion-Reformee, 
parce quelle, m'a. paru. ſouveraine+ 
ment pure, Il. Je. 


miracle de la-droity 
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I.E. NE faisque rappeller les 
principes quelj'ay tache d'ecablir, De 
£eq FINE: eſt la Regle yynigne 
echla, Y.g 4 fuit epidemmignt. 
#65Qyoh doit regetter tout” dogme 
qui n'ef pas conforme a FEcriture. 
2. .Qu'o0n ne (doit rejetter - aucun 
dogme qui ſoirgonformeA I 'Eeritu- 
xE-.1/Car : la. foy;: Lyous- le faves.) 
ſe) corromMpt en deux ; manicres-: Elle 
ſe ;corrompt; par addition; lors que 
Farticles: revElez. ,:& d'articles non 
xevclez, on ne fait qu'un feul & 
anime: gorps: de.;foy. 1Blle,fe cor- 
42089 PtPAar' rottanchements lots quth 
xcqettapt quelque afticle gcyeler,” on 
a2: plus 'qu'une foy imparfante: & 
mutilee, Or la Religion Reform 
Ne rejette aucun dowme foxt"c0n- 
forme 2 PEcrizure: © | elle. magmet 
aucundogrne! quine ſoir-copformen 
FEcricures Dons 1s Rehgion Refor- 
mee. eſt / ſouverainement pure quanc 
a laifoy. 

Je ſay , Mes Fecres., juſqu*oltme 
conduiroit la preuve cexagte; Pune 
propoſition , qui ſeule x :fufft 2 mille 


volumes 


— _ 


volumes de Controverſes : mais yoi- 
Cy tine voye abregee de la prouver 

ns la reftraindre. 1 gagit 1 } +1 
ciſEment des dogmes qui nous divi- 
ſent d'avec Rome. Or il eſt 'deja 
en 'quelque forte demontre, que 
ce ſont des dogmes ajolitez, peucon- 
formes, & meme contraires a PE- 
aiture, quil a fallupar conſequent 
retrancher pour reformer 1a foy Ro- 
Maine, Il reſteroit 3 prouver que 
la Religion Reforme&e n'admet aucun 


dogme qui ne ſoit conforme a VE- 
eriture, Et ce quiil # a d'admira- 
v 


ble, Ceſt (que 'nos adverfaires cux- 

memes, nous Paccordent, au moins 

uant avx points cfienticls & fors 
ntaux. - 

Ceſt icy, Mes Freres, que les 
yeux nyYoat'<te ouverts , & qu'apres 
avoir reconnu Finjuſtice des accuſt- 
tions de Schiſme 8 d'Herelie , dont 
on charge ndtre Communion x- yay 
de plus reconnu Vinjuſtice de Phor- 
rible perſecution qu*on nous ſuſcite 
&.ce ſujet. Oh eſt (&y-je dit cent 
fois) ol eſt Phertlie "des: Chretiens 

| Reformez.? 


»>@a tt 1, & i 6 UW 


Reformez ? Sont-ils heretiques par 
les choles quiils refuſent de _— 
Sont-ils rag ues. par celles 
cro oit-ce; par 

 refulens de. croirey Mais ils 
a a cet tgard le filence de I'Ecri- 
ture ; +1ls got (ce quieſt une abon- 
dance de droit) 4ei 


depolitions formelles de t Ecricure & 
de la Tradition contre ces preteadus 
articles , 
ferens. Siecles , | [e repandre enſuite, 
& $'accrediter .par. Pignorances des 


peuples, & la negligence des Paſteyrs, 


Oneſt Jam gatre wacoup leur he- 
reſie ? Seroit-ce par les choles = | 


croyent © Mais ts croyent  ( 
ven diſconvicat " my ge Jeſus 
Chriſt-a caſcig e les Ap- 


tres ont preche: 3 wy - - premiers 


— 


"FOcham Paveds de ls Tronſtbtantiarion _—_ 4+ 
9--34- Se. in 4. Senten, dift. 11. N. 3. $ ad argu. 
Les Cardinaux Cajetan'in 3. p. D. Th. q. 79. art, 1. 
Bullarmin de PEucar.' |, 3. c. 213. Du Perron de [ Ex« 
thay. 1. 2. p. $09. Ed. Par. Ds Sacrifice de Is Meſſe 


Sure 1. 2.- c0m8, Brent. Driedo de Dog. Varii. Lt” 


memes, de Plroocation des Saints, au Pape , on 
Purgatei re, des ſept Sacremens, &c. 
Fideles 


les chaſes 


ce: dela plus. 
pure Traditionz ils one meme _ 


won a va naitre en dif- 


les Sy! | 
contenite , -rouslcsSimboles on-olle 


eft expliqice..'; DoVaveu meme'de- 
leurs adverfaives;j-ils n'endetournent 


aucun article enum fens heretique, 


Ils ne ſont done pas-herctiques. - Lw' 


Cathdlicite 4 conlifte 2 crore cequi 
a-&rEcriven tous lieux'; ce quil a&t6 


cma"totyours ,- c& qui' a Ere cri par- 


tous5 3 ne pas Croire ce qui nfa'ete 
crlt/, ni par touts, | ni toſyours, ni 
par tous} - Or tels ſont les caracteres 


_ Reformee- eſt! donblement 
Catholique/' Donc:ellexſt(ouverai- 
nementpurequanta la foy. 

Avec Paccuſation'dherefie (pour 
endire-deux mots) tornbe encore cel- 


leduSchifſme. Qui Yafait-ce Schiſtne- 
*of1inous impute=Z Tout le iorime 


>-nos Reformareurs eft "d*avoir r6- 
mis ſur le chandelier , la-Lampe des 
Ecritures,” qu'onavoit preſque ctout- 


% 
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*» « F- Pinten. Levin, jd Commun. 


ce 


Videles ont.ceth, - 1s: recotvent' tous: 
esSymboles; ob lafoy:del'Egtile oft 


della Foy de VEgliſs Reformee. Done- 


R— 


z 
p 


{te (ous le boifſeau des Traditions. 
Rome. allarmee, commenga par 
foudroier ces ZElateurs du pur Evan- 
gile. / Au bruit de ces foudres, le 
monde. Chretien fe reveilla: & ala 
Iticur de cette Lampe il (e vit_ avec 

iſe, mechant Philoſophe dans 
fa toy, demy Juif dans ſon Culte, 
parfait-Payen dans ſes meurs, On 
propole le remede d'un Concile libre, 
od PEgliſe ſoit Reformee. Les Pa- 
pes doat Pauthorite eſt en compre- 
Mis, $'y_ reduiſent enfia apres mille 
Fuites. Mais par une politique dia- 
bolique 2: tefijours arbitres des gran- 
des affaires & des grands intereſts, au 
lieu Cun Concile libre, ils aflem- 
bleac un brigendege , oh les ſuffrages 
font violeatez., lerreur canonilte, 
ha: vernte Aetrie, fes ſeRateurs re- 
granchez & frapez d'*Anatheme, Qui 
donc a rompu Vunite, finon Rome, 
finon les Papes? Ils ont commence 
Je Schiſme, par leurs Bulles fulmi- 
Nantes, &'le Concile a conſom- 
m6-par ſes Anathemes, Nos Peres 
_ SOT If gont 


PiPont "pk fur, dit: vn favant Roy 
—_ leterre,, / ſais ofiles: '@pourfur 
ff nous fornmes #vJoorPhuy 
ſtpares! c*eft qu'0n 'nous 'a' chaflez, 
-Or parce que Rome eſt coupable de 
Schiſme & &Iertfe, quelle en eſt 
convaincite, q? elle en eft au moins 
accuſe , ft bien jufte qu'on con- 
Janne tes Chretiens Reformoz, quy'oa 
les pourſuive, quon Hes puniſfe, 
comme vils Etoient eux memes tes 
Hereriques & les Schiſmariques, 
Icy , Mes Freres, favoiie'que je me 
ſens emit une juſte 1nfdtgnation. Je 
me repreſente le triſte 6tat Je (nos 
Epliſes, Jentends les apy 
d'un million defamilles « olbes 3-qqui 
Pon impoſe la cruelle RT 
fefſer une Religion vs Jeteſtent. 
Je' vois une inflbine Ys) ſonnes ex> 
poſtes a cette occafion, alahatne du 
Prince , ' aux inſyltes des Pevples, 
aux Decrets des Magiſtrats, auxipes- 
ſons , aux exits, A Tinfamie , aux 
Supplices , 21a Mort. *J'cn_vois uiie 


Mai & 


- —— 

+ Non bows, f ; ſed. fugemur Jacob, Primus Ep. 6d 
Card. Perrontum. 
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| infinits-detout Sexe, de tous\4ges; 


& de tous Etats:, effrayez.,., & fuyant 
deyant Vepee du Perſecuteur , cous 
rant: ca & 1a, paſſant les Mers, par-- 
courant les Etats , & les Royaumes,, 
 cherchant par tout des aſtes & du 

in, Je fay que tout leur crime eſt 

ur Religion, Quelle eſt done, me 
dis-je-2 moy meme, cette Religion {1 
impie & ſiabominable, qq'una Roy 
Tres-Chretien, pourſuit a feu &. a 
ſang avec une violence (i dura- 
ble & fi methodique £ Jentre avec 
ce prejuge dans la diſcuſbon «exatte 
Fune Doctrine qui : deyroir Ere-(h 


.noire & {i diabolique.. Et je trouve,” 


avec un. Etonnement. Que - je". Be” 
Puis exprimer , . qu*clle: eft preEct- 
{ement la- mEme, - que celle des: 
Apotres ; la meme qui a (ufh a ſau» 
ver tous les Confefſeurs, 4 courans; 
ner tous les Martyrs z qu'on n'y croit;* 
gue ce qu'ils oat ad, qu'on Ny Ie- 
fuſe de croire, que ce qu'il eſt cer-: 
tain. qu'ils n'qnt point cri, Arretez,' 
Impies ,-. m*6criay-je. Quel aveu- - 
element! - Quelle fureur! He! fi 


2- VOUS 


vous tres Chretiens , pourquoy vous 
acharnez vous a faire la guerre 2 des 
Chretiens, a Jeſus Chriſt, 3 ſon 
Evangile # Ah Rome ! Rome inki- 
dele & fanguinair2 , ct toy quis 
ſeduit le Prince qut ſert Finſtrament 
2 ta fureur. En luy donnaat le Fitre 
de Tres-Chretien, tu luy as enleyE 
fon Chriftianiſme. © Et toy, Patrie, 
Maratre de tes plus fideles enfans, 
reconnois enfin ton erreur, & rapelle 
dans ton ſein tant de malhtireux, 
dont la diſperſion fait ta honte , & te 
rend Fopprobre de I'Univers. 

Voicy mon ſecond principe , Ceſt 
qr wwe SecietiChretienne eſt d'autant 
plus parfaite quant auculte,quelleeft 
plus ſemblable 3 la Societe Primitive, 
fondte par les Apdtres. Je Pay prou- 
ve, Fen concluds, quela Religion 
Reformee eft ſouverainement pure 
quant . au. culte, Et cela double- 
ment, 1. Par lespratiques qu'elle 'a 
rejettees 3 2+ Par les pratiques qu'el- 


le a conſervees. Ce raiſonnement- 


eft ſimple & uni, Mes Freres, Nous 
| 2vONs. 


& des Saints, le. culte religieux- 
des Images & des Reliques , le fervi- 
ce en langue- inconnfte, les Jeiines - 
anniverſaires, la diſtinRion des vian-- 
des, les Indulgences des-Papes, . les 
veeux des Moines, les FEtes des Sts. les- 
Luminaires, le Creme,Peau.Benite, &: 
tout cet attirail d'autres ceremonies. 1l 
Sagit de ſavoir, f1 onles troyyedans 
Fulage, & dans la pratique de PE-- 
gliſc Primitive, Nous avons * les" 
Ecrits des premiers Dodeurs: C'eſt: 
dans ces ſources qu'il les faut cher- 
cher. Qu'on les y cherche ,qu*on les 
trouve : qu'on nous le montre.-Mais 
comment les montreroit-00 , -puls 
ue ceux de nos adverſaires qui ont: 
le-plus d*habilete & de fiacerite,. con-- 
fellent a cet <gard, le ſilence dec 


 FEcriture, & de la Premiere-Anti-- 


quite; Ppuis quiils fixent avec-nots - 
par des Hiſtoires regtes & cammunes* 
FEpaque de leur Origine, ,puis que+ 
naus en. reconnoifſons 'enſemble-{c's5 
- D--3. Ptr.is 3 


avons rejetts Plavocation des Anges- 


crits des Apdtres3 nous avons [es 


— 
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de. PEgliſe Apoſtolique , fey retran- 


cher ces ceremonies, {#ns dice qu'elles , 


ſantla pliipart pofitivement contrai- 


res 2 ces puregfource$;ſans dirt qu'el-.. 
les chargent toutes la Religion; qu'el.. 
leen ruinent la-fmplicite & Felprit z.. 


welles ſervent de. voile a Phypocri- 


ez quelles ſonr enhn la plipare. 


imitees des Payens, qui en entrant 
dans FEghie, y-.cnt 1mroduit- avec 
eux leur fuperſtirion. 


La Religion REformee n'eſt pas-. 


moins pure par les pratiques qu'elle. 
a Conſervees. Depuis que Pay Phog- 


acur d'ttre au mitieu' de vous, jay. 
I& ſouvent, Mes Freres, & tow-. 
jours avec une nouvelle confol:tion, © 
tes endroits des Attes.,, ow.le Saint . 
Eſprit a. peint luy meme YEpliſe. 
Chrerienne:. Tow les jours ils per-.. 
ſewveroient row dun accord dans te.. 
Temple. 1s perſtveroiene- tows enle-, 
doftrine des Apotres., & en la Comp 
munion 4 en le _ an. pain, 


ola a quoy ſe 


OF AnXx, Prieres. 


Peres & les Faftirutetres > Ia done falo 
la par cela feul, & pourſe rzpprocher 


aw MM ARPRALAQY = 


reduit., 


= 2 


ple; dun 


2 quderie 


Dans le Siecle ſuivant , _ ne  voit- 
ent. .*Le 


"# Fxns'fa 
gar Ther dans tc w_ 


la doctrine des Apotres 
| Communion , 4 Fon re 


ſque point de chan 
{ Dimanche (dit Saint Fuſtin Mar- 
*«tyr ſur ha fin de fa ſeconde Apolo- 


_ «vie) le Dimanchie ccenx + qui de-- 
«<meurent dans les Villes on & ba: 


* Campagne , A en un 
«<-meme lieu. 


« Ecrits des- Prophetes. teaure 
«finie, celuy qui Prefide 3 afſem- 


«blce, fait une exhortation. En. 
c face tous fe levent, &-preſentent- 


<2 Dicu kurs Prieres- Pur com-- 


*mun accord. On offre le pairi &" 
©le vin avec Feau. On les diftri.: 


© bite. Er le Preſident rendant graces. 
*<Dieu, tout le Peuple repond , 
* Amen. Ne diroit-t-on pas, 


Frexe,que cette Liturgie eſt irhit6e % : 
pliitor neft-- 
ce-pas la I Original d*aprtsquoy g 

n&y 


celle de nos Egliſes 7 Ou 


ft .y-lit les Com-- 
© mentaites Fay ee # & ls. 
A 


—_—_— — oo, ST GET ESO In 
. —_—_ 


re. vows. cette Egliſe dans ſon 


. 


econd Siecle, & qu'elle 


5 


d'ardeur.;. cette maiſon tdifite ſur le 


fondement des Apotres, & dont Jeſus 
Chriſt eft /« maitreſſe pierre as coin... 


Tay reconnu cette Arche Myſtique, 
qui renferme leule toutes - les eſpe- 


rances du monde. nouveau: & je. 
n'ay pas helite. 3 m'y. jetter dans. 
cette Arche, pour me ſauver avec. 


un petit.. nombre. de Juſtes,, de ce. 


Deluge derreurs & dherelies qui. 
inondent le monde.. Mais nous fa. 


vans, diſeat conſtammeant. nos Ad- 
verſaires) nous ſavons- que. cette So- 
ciete eſt mechante ; qu'elle eſt. en- 


nemie de. Dieu., & des Rois z .con-- 


traires aux bonnes ceuvres & 1. toute 
jetE,.. Ce font les crimes qu'on a 
agmputeZz autrefois. a PEgliſe Primi- 

tive; & elle gen elt juſtifice. Notre . 
__Fpliſe 


adtre a £16 copige ? u'clle eſt done_ 
i uy Que. {it ſemblable 


en riende celle du premier!. 

_ A. tous ces carracteres, Yay, 
reconnu , Mes Freres,. cette pure. 
Societe que je cherchois. avec tant: 
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Bgltle, qui 4a encore ce trait dt 
reſemblance avec PAncienne, d'&tre 
auſh 'horriblement calomnite , $'ert 
eft juſtifite de mEme, & I convert 
cent fois tf ſes Calomniatevurs' de con- 
fufion, Je reponds encore avec 
Paveugle 2 qui-je me compare : Sr 
Elle eſt mechante, yr »e ſay3 (ou 
plitot je ne Vexamine plus) air 
wne choſe ſay-je bien, ceſs que j't- 
rois auveugle, O* miintenant je voir. 
F'etois antrefois tenthres , of mainte- 
nant je ſuis Iwmiere au Seigneur. Fe 
vois d'un core; Vextreme corruption 


de la Societe que je quitte 5 & de 


Pzutre, la ſouveraine purere de Ia 
Communion que fembraſſe, & dans 
laquelle je defire de vivre & de 
mourir.. 

CE SONT LA, Mes Freres; 
a-peu pres, tous les motifs de ma- 
Converſion. 
edifier que c'en ſont les ſeuls motifs, 
Sil ſufiſoit de le dire pour vous le 
perſuader 3 & fi je pouvois enle di 
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ſant. 


Fajotirerois pour vous, 


&. qui le conmoitra 7 Nul. we ſait 
les choſes de Phomme, finon Peſprit 
ae Fhomme qu! e/t £7 lay. Que 


puis-je .donc. faire dans cette Cons»: 


jonqure, f{inon de Pexpoſer ce cceur 
aux yeux de Dicu:, & de vous pro- 
teſter en {a preſence, que ces 1n- 
tentions. ont te droites? Dies gus 
eft le Pere de notre Stignewr Jeſu 
Chriſt beni eternellement , ſeit que je 
we ments point, Ce neſt ni la chair, 
nile ſang qui m*ont revele 1a veri- 


tcz, mais Ceſt fon eiprit Saint... 


Ceſt cet Eſprit qui me Pa fait ai- 


mer; Ceſt ctt Eſprit qui me Ia 


fait ſuivre malgre les oppoſitions 


de la chair & du ſang; Ovi, Mes- 


Freres, je Vay previ le trifte Etat 


ol fallois entrer 5- je Vay previt en: 


quittant- I'abondance ow j'ctois 


(je ne le dis pas pour men faire un- 


merite z:) &. aprts Pavoir prevll, 
Jay eftime- gue Vopprobre de Chriſt 
etoit de plus grandes richeſſes que 
rows les. treſors de Pigypie. Elies 

me. 


- 


fant, vous-montrer le fond. de men 
caur; Mais 1l eſt profond ce cour, 


a Sew A £4 «wn # © wow rw 


& je conſens en les polſedant, de 
vivre avec vous dans la pauvrete, 
r de ſonffrir la faim & 1a ſoif avec 
- vous, dre mud & ſoufilete avec 
» vous, de me fetiever, meme $'il 
P eſt neceſſaire, ex #ravaillant de mes 


mains avec vous pour gagner du 


pain. Elles me ſuffiſent encore un 
coup ces precieuſes richeſſes. Fe 
we demande plus qu'une grace & FE- 
ternel, & je ls requerray; ceſf 
gue j babite en la Maiſon de FE- 
ternel tous les jours de ma Vie. 
Puiſſes-tu Seigneur, me Taccorder 
cette grace que je requere. Puiſles- 
tu Paccorder i tous ces Fideles qui 
m'Ecoutent. Et puiſſes-tu nous retinir 
tous dans PAflemblce Triomphante 
de tes Saints, comme tu nous retinis 
dans la Societe ſouffrante de tes 
Eliis. Et 4 ce Grand Dieu , Pere, 
Fils & Saint Eſprit, ſoit honneur, 
gloire, magnificence, empire, main= 
tenant & a totjours, Amer. 


F 1 N: 


me ſulfiſent ces precieuſes richefſesz 


